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Découvertes des Hollandois dans le Vaiffeau le Caftricoom, les Tenes vues par Dom

%an de Gama, 6?c.,- ce que jufqu'ici je n'avois pas pu concilier.

Mais malgré ces avantages ,
je fuis perfuadé quil s'en faut bien que nous ayons

des connoijfanccs exactes de ces -enfles Contrées. Nous ne devons les attendre que d'un

Savant (a) du premier ordre, qui feul cfl en état de nous débrouiller ce cahos.

Les Parties Occidentales de rAmmque font encore moins connues que les Parties

Orientales de iJfie , è je fu'^ perfuadé quelles nen font pas éloignées , fur-tout de-

puis le dernier Voyante des Rujftcus, dont cependant le détail nefl pas venu à ma con-

mi/Tunre. OiioimU en foit, il eji aifé de voir par ma Carte que les Découvertes que

fai tracé plufieurs Lacs 6f pluficurs Rivières qui avaient ete jujqu alors entièrement

ignorés des Géographes , fur-tout cette fameufe Rivière de lOuefl, qui doit avoir plus^

de trois cent lieues de cours , dont on ne connoît point encore l'embouchure , mais qui

vraifeniblablement tombe dans cette Partie des Mers qui féparent l'Afic de l'Amérique.^

On peut voir ce que fai dit là - deffus dam le troifiéme Volume de VHifloire de la Nou-

velle France du R. P. de Charlevoix.

A l'égard de l'Amérique Méridionale , je me fuis fervi des Obfervations que les Aca-

démiciens François ont faites , tant au Pérou que dans le cours de leurs Foyages , £5*

fur -tout de ce que M. de la Condamine a publié fur la Rivière des Amazones. Pour

le refle de VAmérique ^ pour la Mer du Sud , je renvoyé à tanalyfe de la Carte de

l'Océan Méridional publiée au Dépôt des Plans de la Marine en 17 39, ^ à celle de

la Mer du Sud de 1740.

Les autres Parties exigent une difcuffion trop étendue, pour que je piiijfe la renfer-

mer dans les bornes que je me fuis ici prefcrites ; d'ailleurs la fuite de cet Ouvrage

m'obligera de donner des Cartes particulières , ^ d entrer dans des détails o^^ ces re-

marques trouveront leur place naturelle.

Il ne me refle plus , Monfieur ,
qu'à répondre à quelques Amateurs de la Géographie

,

qui auroient fouhaité que j'euffe donné plus d" Morceaux dans le cinquième Volume ;

Jur-tout pour la Topographie , dont il cfl îuoins chargé que les précedens.

Je ne fçaurois m'empêcher de convenir que rien iiefl p'us fatisfaifant dans un Re-

cueil de Voyages que d'y trouver beaucoup de Cartes , 6r rien n'y fait plus de plaijir

que des Plans fidèles des Cotes C3^ des Ports ; mais il efl des bornes pour chaque cho-

fe. Ce nefl point un Atlas univerfel, ni un Portuland que Fon a entrepris de don-

ner. Les Auteurs Anglois fe font bornés bien plus que nous fur la Partie Géographi-

que. Pour peu qu'on confronte leur Edition avec celle-ci , on verra que fai été obligé

de corriger prefque toutes les Cartes Angloifes, que je fuis entré dans des détails par-

ticuliers dont on peut croire qu'ils n'avoient aucune connoijfancc ; enfin que fai aug-

menté confidérablement le nombre des Cartes ^ des Plans. Les Hollandois ont fi bien

fenti nos avantages , qu'ils ont abandonné les Cartes Angloifes pour fuivre les miennes.

Mais pour achever de répondi-e à ceux qui croiroient devoir attendre de nous plus

; le ye. Volumeque avonsfa lifle rceaux que ] ai ajoutes i (b).
lo- Une

(a) M. De Lifle revenu de Petersbourg.
(b) Ils fe trouvent dans le fixième Volume de cette Edition.
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